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' toute* debout et 10 heures de service ctlec-

Le préfet accueille aimable ment la délé­
gation, & laquelle il promet do transmettre 
pes revendications aux pouvoirs publics. 

L'entrevue, absolument cordiale, dure un 
rjuart d'heure. 
. A ta sortie de la préfecture, les citoyens 
l-aigle, Hentges et Hoeheciez, secrétaire gé­
néral de la tteetion du Lille, (ont le compte-
rendu de Tentr^vue ; puis, après une cau­
serie professionnelle et le vote de l'ordre du 
Jour, la séance est levée. 

La fotue se disperse ovsc le même calme 
et sans qu'une seule tois le service d'ordre, 
1res important, ait eu a formuler la moindre 
fcbservation. ' 

A ROUBAIX 
INAUGURATION DE LA BOURSE DU 

TRAVAIL. — ON ACCLAME LE 
SOCIALISME ET JULES 

GUESDE 
Il y a douze années que Rqubaix n'avait 

pas assisté à une si belle fête ; il y a douze 
années que l'on"n'avait vu autant de monde 
A la manifestation du 1er mai. Presque tou­
tes les fabriques étaient arrêtées. 

Nous étions trois mille environ en sortant 
ide la Bourse du travail ; nous étions beau­
coup plus en arrivant/ au cimetière. 

Et il nous faut compter parmi tes mani-
Iestants tous ceux qui, sur ta route, soûle-
(valent leurs chapeaux sur le passage du cor­
tège, acclamant Guesde et la République so­
ciale, car le citoyen Guesde, quoique ma­
lade, avait tenu à se trouver au milieu de 
ees camarades roubaisiens pour aller porter 
£es couronnes du souvenir sur la tombe des 
Wictimes du travail et du capitalisme. 

Ces couronnes, elles étaient nombreuses. 
Nous relevons au passage celle des ou­

vriers de la préparation de chez Etienne 
Motte, aux victimes de la catastrophe de 
l'usine Etienne Motte. 

Celle du syndicat des charpentiers-menui­
siers de Roubaix aux victimes du travail. 

Celles du syndicat des métallurgistes de 
la coopérative " La Pais », de la section rou-
liaisienne du Parti socialiste, du syndicat 
textile de Roubaix. de la Fédération locale 
du bâtiment, de la libre-pensée « Ni Dieu, ni 
Maître ». 

Au cimetière, deus discours émouvants 
ont été prononcés par le citoyen Lefebvre au 
nom du Parti socialiste et par te citoyen De-
iaisieux. secrétaire de 1 Union des syndi­
cats. __ 

\ celte manifestation dw souvenir assis­
taient Thérin. conseiller d'arrondissement ; 
Dubled manifestait à Wasauehal. et B-riffaut 
conseiller général, préparait la superbe ma­
nifestation qui devait avoir lieu le soir à 
V/Mtrelos — tous les conseillers municipaux 
sauf notre excellent camarade Liévin Bail­
lent, alité depuis dix jours, tous lee conseil­
lers prudhommes ouvriers, le citoyen Ca-
rhin. qui devait prendre la parole avec 
Guesde a Wattre'os, et le citoyen Rolland, 
qui inationra la Bourse du travail. ' 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 

Cette inauguration avait lieu à 4 heures. 
Huit cents citoyens étaient présents lorsque, 
itaiis uat véritable' ovation, le citoyen Jules 
Uuesde fut acclamé comme président de 
cette séance solennelle d'inauguration d'une 
èJourse du travail véritablement ouvrière. 

Les citoyens Debaisieux, secrétaire de 
l'Union des syndicats, et Cartigny, seené-
(aire de la l'"édération du bâtiment, sont 
gommés assesseurs. 

Jules Guesde prend la parole : 
— Ce n'est pas, dit-il, l'élu qui vous parle 

aujourd'hui, ces t le camarade, c'est le frire 
de lutte qui a accepté, si malade qu'il soit, la 
présidence de cette séance, car il estime 
que Roubaix, la ville sainte du Parti socia­
liste, donne un bel exemple en constituant 
î ineBourse du travail a v w la classe ou­
vrière seule et sans le secours et l'appui des 
patrons 

Sur la place de l'Hotei-de-Ville, br i l la* 
ment Illuminée, a eu lieu un bal public pie» 
d'entrain. «^ 

A Valenciennes 
Aucun incident n'a marqué la journée du 

Preff-ier Mai dans la ville et l'arrondisse­
ment. * 

Le temps a élé du reste épouvantable ; 
pluie, vent, neige, grêle, ont fait rage jusque 
5 heures du soir. 

Les manifestations organisées par le Par­
ti et les municipalités socialistes ont réuni 
de nombreux travailleurs. 

A Valenciennes, Anzit\,le syndicat des mé­
tallurgistes donnait des conférences. 

A Quarouble, Saint-Amand, les citoyens 
Mélin, Durre, Renaudel, prenaient la parole. 
A Sajnt-Amand encore et à Denain, des cor­
tèges se déroulaient, faisant flotter le dra­
peau rouge, aux accents de 1' « Internatio­
nale ». 

A La Sentinelle, Bruay et dans les com­
munes gérées par le Parti, les nécessiteux 
reçurent des distributions spéciales de se­
cours. 
TJn luxe inusité et surtout ridicule de 

« service d'ordre » était préparé, les troupes, 
en tenue de campagne, consignées. Le. soir, 
quinze gendarmes à pied, dont un maréchal-
ors-logis d'Anzin, venaient remplacer les 
brigades urbaines, et ont été logés en ville 
— ou pour la venue plus que problématique 
—- de M. Maujan, ce matin. 

Nous rendrons ultérieurement compte en 
détail des conférences et manifestation du 
Parti. 

A Denain 
Malgré !o temps pluvieux qu'il a fait pen­

dant une partie de la journée, la fête des 
travailleurs u été célébrée avec beaucoup 
d'entrain. 

Les ouvriers des établissements Cail ont 
presque fous chômé ; il en a été de même 
pour la plus grande partie des mineurs. 

Les Wff, jeux de balle, ont été très suivis. 
La soirée a été particulièrement brillante. 

Une fouit, considérable se pressait aux bals 
populaires ù la réception ù la mairie. 

Ce fut une manifestation grandiose du pro­
létariat conscient et organisé. 

À Sin-le-Noble 
Une, délégation de mineurs a déposé hier 

une couroiTne sur la tombe d'Alcide Moché, 
qui fut un des dévoués fondateurs du syn­
dicat. 

LES REVENDICATIONS 
V. Verschave lit la liste des revendications 

qui doit être, dans quelques, heures, déposée 
À la sous-préfecture. Cette lecture est reli­
gieusement écoutée. On remarqua particu­
lièrement le passage qui concerne les re­
traites ouvrières 

DISCOURS DE DELARUE 
Le citoyen Delaroe, du syndicat des pein­

tres, explique qu'il faut imiter l'exemple des 
patrons qui, eux, savent parfaitement se 
grouper pour annihiler l'ef/ort des travail­
leurs. Il fait un tableau très poussé de la 
situation des ouvriers dans la société d'au, 
jourd'hui. 

DISCOURS DE REXSS 
Le citoyen Reiss, délégué de la Fédération 

nationale des métallurgistes, venu de Paris 
pour la circonstance, rappelle que la fête du 
1er Mai, inaugurée par les Américains, mar­
que la volonté du prolétariat de ne pas se 
laisser exploiter. Il ajoute qu'il ne faut pas I 
se syndiquer pour la forme, qu'il faut pren­
dre le rôle de syndiqué au sérieux et faire 
preuve de dévouement, d'adresse et de té­
nacité. Le prolétariat ne doit pas se conten­
ter de se plaindre. Il doit aussi et surtout 
agir, s'organiser, coordonner ses efforts/Ce 
discours remarquable d'un bout à l'autre, 
impressionne beaucoup l'auditoire. 

DISCOURS DE QUINTIN 
Organisez-vous, répète après ses camara­

des, Quintin. Veillez vous mêmes à l'ap­
plication des lois de protection que vous 
avez sf péniblement obtenues. Strictement 
appliquée dans toutes les mines, la loi de 
8 heures donnerait d'excellents résultat^. 
C'est un ingénieur qui l'a démontré tout au 
long d'un livre très documenté. \ 

DISCOURS DE BLOT 
Blot, secrétaire du syndicat des métallur-' 

gistes, rappelle le passé et l'œuvre de ce 
syndicat. Lui aussi préconise une organi­
sation bien comprise, sans faiblesse, sans 
défections. 

Comme les orateurs qui l'ont précédé, Blot 
est applaudi chaleureusement. 

L'ORDRE DU JOUR 
A la fin de la réunion l'ordre du jour sui­

vant est lu et acclamé : 
« Les travailleurs réunis à l'Hippodrom<! 

de Douai, le 1er Mai 1909, au nombre de 
3000, sous la présidence du citoyen Goniaux, 
nprès avoir entendu les citoyens Verschave, 
secrétaire du comité intersyndical de Douai, 
Delarue, du syndicat des peintres, Reiss, 
délégué de la Fédération nationale des mé-

| tallurgistes de France, Quintin, du syndi­
cat des mineurs, Blot, du syndicat des" mé­
tallurgistes, affirment une fois de plus leur 
désir de pousuivre énergiquement les re­
vendications des prolétaires qui veulent l'ap­
propriation des moyens de production et 
d'échange au profit de la collectivité des tra 
vailleutrs et la Wisparition des frontières 
par l'entente internationale de tr.us les pro­
ducteurs ; engagent les non'syndiqués a ve­
nir au syndicat de leur corporation, les 
travailleurs ne pouvant faire nspecter'leur | Au cours d'un discours très" émouvant,'Re'-

A Liévin 
CHOMAGE COMPLET AUX MIMES DE 

LIEVIN. — RECEPTIONS DES DELE­
GATIONS OUVRIERES A LA MAI- , 

RIE. — UNE SUPERBE CON­
FERENCE A L'ALCAZAR. 

Comme les année» précédentes, la fête in- 1 
ternationale des travailleurs a été céMbrée 
avec enthousiasme par toute la population ou­
vrière" hévinoise. 

Dans toutes les fosses de la concessio» 
houillère des MJtmes de LiéVin et du nu- I 
nféro 3 des Mines de Lens le chômage a été 
général. Ne se sont présenté» au travail que 
quelques jeunes galibots ou employés. 

La fête du 1er mai avait commencé la 
veille par un concert de la fanfare municipale 
et une brillante retraite aux flambeaux, par­
faitement réussie malgré le temps incertain. 

LES DELEGATIONS OUVRIERES 
Les délégations ouvrières comprenant fa 

section syndicale des mineurs, la section du 
Parti socialistes, les Coopératives ouvrières, 
les sociétés de secours mutuels, les sociétés 
de libre-pensée ainsi qu'une délégation de la 
Compagnie du gaz accompagnée par le Di­
recteur de l'Usine ,1e citoyen Chavepeyre, ont 
été reçues à la mairie, de io heures à n heu­
res et demie, par le citoyen Lamendin, en­
touré de ses adjoints et des membres du 
Conseil Municipal. 

Le député-maire a reçu les vœux et récla­
mations des délégations et, au nom de la 
Municipalité, a offert les vins d'honneur aux 
camarades. Nous publierons, dans un pro­
chain numéro de notre édition liévinoise, le 
compte-rendu détaillé de cette réception. 
LA RECEPTION DU CITOYEN 

MAURICE MONIER 
A midi, le conseil municipal au complet, la 

fanfare municipale, les sociétés de gymnasti­
que et les délégations de toutes les associa­
tions ouvrières se trouvaient réunies a l'arrêt 
du rramwaydu numéro 3 de Liévin, attendant 
le citoyen Maurice Monier, secrétaire général 
du « Réveil du Nord ». 

A son arrivée, notre ami reçoit les souhaits 
de bienvenue et le citoyen Lamendin le re­
mercie tout particulièrement d'avoir bien 
voulu répondre à lappel de la municipalité 
liévinoise et de la section du Parti socialiste. 
La fanfare municipale exécute 1' c Interna­
tionale », puis la foule, en un cortège bien 
organisé, accompagne le citoyen Monier à 
l'Alcaiar, ou il va prendre la parole et où l'ex­
cellente troupe Renez va donner V c Anglais 
tel qu'on le parle 1 et le « Premier mari de 
France ». 

A L'ALCAZAR 
La vaste salle de l'Alcazar est archi-comble 

et de nombreux citoyens, faute de place, ne 
peuvent bien à regret y pénétrer. 

Cest devant plus de 2.000 personnes, que 
deau se lève et que les excellents artistes 

Dernière Heure 
Là Journée 

du 1er Mai 
Les P. T. T, 

manifestent 
HUIT EMPLOYES SUSPENDUS 

Paris 1er Mai. — Le ministre des postes 
et et télégraphes a décidé de prononcer, la 
suspension- en attendant leur comparution 
devant le Conseil de discipline, des 6 agenla 
du Central Télégraphique qui, dans tes bu­
reaux du Central, ont proféré des cris inju­
rieux à l'adresse de M. Simyan. Le ministre 

. a également prononcé la suspension d'une 
2.000 manifestants s'est dirigé vers l'Hôtel trentaine d'ouvriers employés aux répara-

A Boriçjnies 
Vendredi soir, une brillante retraite aux 

flambeaux organisée par les Bigopuonis-
tes, annonça la fête. 

Samedi malin, à G heures, des coups de 
canon furent tirés. A 9 heures, les mineurs 
et verriers se rendirent en cortège au cime- j a e »» .troupe Renez interprètent 1 « Angius 
tière et déposèrent des couronnes sur les 
tombes des citoyens Fauvenot et Fontaine, 
mineurs, et sur celle de Delattre, verrier. 

dignité et améliorer leurs conditions de vie 
que s'ils sont fortement unis sur le terrain 
syndical : se séparent aux cris de Vive l'or­
ganisation ouvrière : Vive l'internationale 
des travailleurs : » 

A Caudry 
Toutes le» usines chôment. — Une belle réu­

nion syndicale. — Un cortège ue plus 
de 2,000 ouvriers parcourt les rues 

avec drapeau rouge, au chant 
de 1 u Internationale » 

La tète du travail a été brillamment célé­
brée par le prolétariat caudrésien. 

Le chômage est complet dans toutes les 
usines. » 

Dès le matin, une foule joyeuse, malgré 
le mauvais temps, circule dans les rues. 

Vers onze heures, la rue Uambetta pré­
senta une vive animation ; de nombreux 

Rouzé évoqua la vie de dévouement de 
ces morts. Puis on se rendit à Douai. 

Les camarades de Dorigntes auront fêté ! 
le 1er Mni avec beaucoup de dignité. 

1 Hazearouck 
Contrairement aux prévisions le travail a 

été compta dans toutes les usines. La jour­
née a été des plus calmes. 

A Lens 

Vos syndicats «ont admirsIblejneDt éta- groupas douvners enuiinanchés, la rosette 
blis et constituent des modèles pour les au­
tres départements, et, d'un autre côté, vous 
savez que lorganisation ouvrière doit être 
complétée par le parti politique. Vous êtes 
donc puissamment établis pour lutter jus­
qu'au jour de l'émancipation, jusqu'au jour 
de la révoltion sociale. Vous savez. • vous, 
que l'ouvrier libre, c'est l'hufnanité libre. » 

Nous n'avons pas voulu intercaler dans 
r» discours tous les arrêts que Guesde dut 
subir pour cause d'applaudissements. Qu'il 
nous suffise de dire qu on l'acclamait encore . 
lorsque Roland commença. 

Oh ! ce discours de Roland, quelle mer- | 
VeiUe, et de quelle magistrale façon il ex-
plHnè contre l'hervéisme et contre la bour­
geoisie le rôle de la classe ouvrière. 

Kcoutez. c'est Roland qui parte et fl parle 
'de Roubaix. et il parle du Nord : 

« Comme disait Guesde, si plusieurs dépar­
tements étaient aussi puissamment orfiani-
sés que le département du Nord, nous se­
rions des misérables si nous nous couchions 
sans avoir fait la révolution sociale, s 

Ces paroles sont saluées par un tonnerre 
2'applaudissement s. 

TTr> ordre du jour est ensuite voté S l'una­
nimité par lemvel les travailleurs réunis à 
îa BreTTSe du travail le 1er mai. âpre? avoir 
entendu les camarades Guesde et Roland 
explvcmer les avantages crue peut recueillir 
la clas<*e ouvrière d'une union plus cohêsive, 
prennent l'ensaïrement d'accomplir une ac­
tive nronasratvde pour amener aux a»/nd*eata 
les cnmnrades retardataires, remercient la 
coopérative « f a Paix» d" local offert au 
prolétariat ron.biisi.-n et lèvent n séance 
aux rri« mille fois rénétés de : «Vive lor* 

•pnm's-nfion ouvrière ! Vive las hni! heures de 
travail ! » . 

A D o u a i 
B^IB Ma"ifestaiion à l'HipOurome 

Malgré l'hostilité de la température et les 
fréquentes averses, la fête du travail a été 
éclatant*. 

Dès onze heures, les premiers groupes 
arrivaient et se massaient place Carnot. 

A midi environ, le cortège composé de 
plusieurs milliers de personnes prenait la 
roe Si-Jacques, drapeaux en tête, la rue de 

~" la Madeleine et la rue de Bellain, faisait le 
tour de la Grand' Place et gagnait 1 HiPPo-
croms, au milieu d'une affluencr eonsidéra-

Quand tout le monde est casé l'immense 
hall présente un magnifique aspect. Tous 
les syndicats de Douai et du Nord sont re­
présentés. Derrière l'estrade ont pris place 
In trois musiques, le « Club des M », de 
Dorignies, la musique municipale, de vva-
ziers, et la fanfare composée des camarades 
lue bonne volonté de Sin-le-Noble. 

LES DISCOURS 
X rnnanlraité et au milieu d'un tonnerre 

'd'applaudissements, le citoyen Charles Uo-
niaux député du Nord, est nommé prési-
Hent. L'assemblée désigne comme secrétaire 
le citoven Foucault et comme assesseurs 
les membres du Comité intersyndical. 

ALLOCUTION DE OONIAUX 
Souffrant dun mal de gorge, Gonlaux s'ex­

cuse de ne pouvoir faire un long discours. 
Mais, surmontant courageusement son mal 
H rappelle aux auditeurs que leur devoir est 
de ae syndiq-uer et une fois syndiqués de 
travailler avec méthode, pour arriver à » m é : 
liorer tes conditions de leur existence., «• 1' 
ne suffit pas de déposer des revendications, 
51 faut e* poursuivre la réalisation. Il faut 

rouge à la boutonnière, se rendent à la réu­
nion publique, oryanisèo par la Fédéral%>n 
des syndicats ouvriers caudrésiiens. Mais 
tous ne peuvent prendre place dans la vaste* 
salle Boisdenghien et se répandent dans les 
débita voisins pour atlenui'e la Un de lu 
réunion. 1 

UNE BELLE CONFERENCE 
Cest devant une assemblée d'au moins 

1,800 pei sonnes q.ue la séance est ouverte. 
Le citoyen P.-J. ôuinchon, conseiller muni­
cipal, est noimne président avec, pour as­
sesseurs, les délégués des comités des onze 
syndicats composant la Fédération des syn­
dicats ouvriers caudresiens, qui atteint ac­
tuellement le chiffre de 2,uo0 membres. 

Le citoyen FIE VET prend le premier U 
parole. 11 rappelle les raisons qui ont déter­
miné le Parti socialiste à instituer cette .belle 
fête du travail, en conviant la classe ou­
vrière internationale à organiser des dé­
monstrations pacifiques >our affirmer sa 
force, pour bien démontr-r à la classe capi­
taliste que sans les travailleurs elle ne peut 
rien. 

LE CHOMAGE A ETE COMPLET DANS 
TOUTES LES FOSSES. — UNE JOUR­

NEE CALME ET DIGNE 
La manifestation des mineurs de Lens, 

pour n'avoir pas été tumultueuse, 11 en a 
pas moins été significative. Pas un seul d en­
tre eux n'est descendu hier dans la fosse 
cl on peut dire que le chômage y a été 00-
solo. • 

Il en a été de même du reste dans le voi­
sinage de Lens : à SalUuimwes, où les fos­
ses ù. la, a, 11, n'ont pas remonte une seule 
berline de charbon ; a Avion où 1 arrêt du 
travail fut compleL 

De grand matin de multiples détonations 
de pétards annoncèrent la fête. Puis vers 
onze heures un cortège d'ouvriers apparte­
nant à diverses corporations se rendit à la 
mairie, précédé de tambours et de clairons . 
et des drapeaux de la section du Parti So- i „ ,, 
cialiste. de la Fédération des ouvriers du ' 
bâtiment. 

L'après-midi, la fête de gymnastique et 
le concert qui figuraient au programme fu­
rent contrariés par le mauvais temps qui 
n'était guère propice aux enthousiasmes. 

Le syndicat Broutchoux avait organisé, 
salle Durieux, une conférence où se réuni­
rent une centaine de fidèles et où Ion en­
tendit comme d habitude les forts ténors du 
syndicalisme » pur s et du saHotage. La sor­
tie de ses insurrectionnels fut calme et ceux 
qui escomptaient des troubles affreux en 
furent pour leurs frais. 
En somme la journée a conservé le caractè­

re qui lui convenait : une grève de 24 heu­
res qui rappelle au patronaT que tes travail­
leurs sont toujours là, l'arme au pied, prêts 
à toutes les luttes pour conquérir leur in­
dépendance. 

tel qu'on le parle •, la désopilante comédie de 
Tristan Bernard. 

Ils sont applaudis frénétiquement par toute 
la salle aussi bien par les militants du parti 
socialiste et du syndicat venus surtout pour 
entendre Maurice Monier, que par les fem­
mes et jeunes filles attirées par les artistes de 
la scène. 

DISCOUR» DE MAURICE MONIER 
Après 1' « Anglais tel qu'on le parle », Mau­

rice MONIER prend possession de la tribune, 
entouré des membres du Conseil Municipal et 
des délésrués du sj-ndics»!. Tous les drapeaux 
sont groupés sur la scène. 

Le cifoyen LAMENDIN", qui préside la 
réunion, remercie l'assemblée «i nombreuse 
et U félicite de son attention. En quelques 
mots, il présente le citoyen Maurice Monier 
qni n'est pas un inconnu à Liévin et que tous 
les mineurs apprécient. 

L'allocution de Lamendin est très applau­
die et les 2.000 citoyens présents font une 
chaleureuse ovation au secrétaire général du 
« Réveil du Nord ». 

Maurice MONIER a pris comme sujet 
< L'Avenir social ». Il le traite avec clarté, 
dans un langage simple qui sied à son audi­
toire. 

Il montre d'abord ce qu'on doit entendre 
par prolétaires, non seulement les ouvriers 
manuels, mais aussi les intellectuels, les pe­
tits commerçants, les petits cultivateurs et 
les petits industriels. Par la force des choses, 
par la concentration même des capitaux, ces 
derniers deviendront demain de simples sa.-

LE CHOMAGE EST COMPLET 
A MAZAMET 

Mazamet, 1er maL — Le chômage est com­
plet à Mazamet. 

Dès huit heures, les ouvriers grévistes et 
autres se sont dirigés vers la Bourse du 
Travail. 

Après une réunion, un cortège de plus de 

de. Ville, précédé des drapeaux de tous les 
svndicats fédérés et aux accents de l'« Inter­
nationale » et autres chants. | 

Le maire de Mazamet a reçu les délégués 
et leur doléances. 

Il leur a recommandé le calme. 
L'entrevue a été très courte. 
Le cortège s'est reformé et après avoir 

hué et conspué les patrons, les ouvriers ee 
sont disloqués à la Bourse du Travail. 

Toutes les troupes étaient consignées. 
Les patrouilles avaient 'é suspendues. 
Il n'y a eu aucun incident. 

A MERU 
LA REUNION DES GREVISTES 

Méru, 1er mai- — Jusqu'à 3 heures, le cal­
me le plus complet a régné à Méru. 

A ce moment, les ouvrier» ^Andeville, au 
nombre de sept à huit cents, sont arrivés en 
colonne et se sont rendus salle Angolin, où 
c'étaient déjà rassemblés de nombreux ou­
vriers de Meru. 

Un commissaire de police, ceint de son 
écharpe. s'est présenté à l'entrée de la salle 
et a demandé a assister au meeting. Quel­
ques protestations ne sont élevées. 

Les organisateurs ,apr'-s avoir engagé les 
assistants A ne se livrer ù aucune manifes­
tation contre le commissaire de police, ont 
eu un court conciliabule et ont décidé de se 
rendre dans un terrain clos, dit Moulin-Rose 
où la réunion pourrait être tenue hors la pré-

1 sence du commissaire. 
: Conformément a ce mot d'ordre, le3 assis­

tants se forment en colonne et. précédés Ju 
drapeau confédéral, de M. Te;ch, délégué de 
la CL G. T. et de M. Marmande, délégué du 
Comité de défense sociale, se rendant au 
Moulin-Rose. 

Le meeting du Moulin-Rose a eu lieu dans 
le plus grand calme. Un ordre du jour de 
sympathie aux grévistes arrêtes et aux anti­
militaristes actuellement détenus a été adop­
té A l'issue du meeting, les assistants au 
nombre de 3000 se sont formés en cortège et 
précédés de la bannière confédérale sont 
rentrés à Méru en chantant 1' « Internalio-

1 nale et la Carmagnole. 
La colonne s'est disloquée sur la route 

d'Andevifte, il était six heures. Pas d'inci­
dent. 

A TOULON 

lions des lignes téléphoniques qui, requis 
ce matin, pour as surer .le service ordinai­
re, ne se sont pas présentés» 

Défense a été faite de chanter 1' « Inter­
nationale » dans les bureaux du Central Té* . 
légraphique. 

NOUVEAUX mCTDENTS 
M. Thibaut veut faire chanter I' « Interna­

tionale » au Directeur 
Paris, 1er mai. — De nouveaux incidents 

•e sont produits à 6 heures du soir au Cen­
tral télégraphique. 

Au changement d'équipes, M. Thibaut, ua 
des agents suspendus & la suite des mani­
festations de ce matin, a pu néanmoins pé­
nétrer dans l'intérieur de l'édifice et enga­
ger ses camarades à chanter 1' « Interna­
tionale ». M. Frouin, directeur des services 
télégraphiques, fit remarquer a M. Thibaut 
que sa place n'était plus là. M. Thibaut lui 
répondit : en ce jour de fête tons les cama­
rades doivent chaater i' « Internationale »g 
et je vous engage, M. le directeur, à la chan­
ter avec nous. 

Sur les instances de M. Frouin, M. Thi­
baut finit par se retirer et après quelques 
couplets, la manifestation prit fin. 

Le cycona des Etats-Unis 
PRES DE DEUX CENTS MORTS 

New-York. 1er mai. — On signale que 11? 
personnes ont été tuées par Ja tempête de 
vent qui s'est abattue su r les Etats-Unis, 
et 60' dans lEtat de Tennessee. 

Les dégâts matériels sont énormes, prin­
cipalement dans les Etats de Mississipi : AT-
kansas, Kentucky. Alabama, Missouri. 

Plusieurs villages ont été comptâtnmaaa» 
détruits. 

Dernières NouveDes 
REGIONALES 

La Réunion de Wattrelos 

C'est pourquoi ce jour-là tous les travail­
leurs ne doivent pas seulement chômer, msU3 
prendre part à la manifestation et aux ré-
jouissanoes, et non profiter de cette occasion 
soit pour accomplir un voyage, soit pour se 
livrer à des travaux dans les champs. ' 

Au milieu des applaudissements enthou­
siastes de toute i'as3istance, l'orateur mon­
tre la Jbrce. croissante des syndicats a Cau­
dry. Il relève en passant les railleries des 
adversaires au début de l'action syndicale. 

— A présent, dit-il. ces railleries" ont fait 
place à des mesures de dépit. 

Le citoyen Fiévet parle ensuite des inci­
dents qui se sont déroulés ces derniers 
temps et relatifs aux grèves de Draveil-St-
Georges, Villeneuve, et plus récemment de 
Méru. 

Après lui, le citoyen Auguste BEAUVTL-
LA1N signale l'alliance Ces capitalistes de 
îfrT Jf-E?3!? C ? " ^ e ^ 9 ° l 1J r i e r s ' q u , < > n ' U a _ I dicat 'de^^mm'eu^s^s'est'faite^àTe'mree^de 
Ufie nvuntenant d anti-patriotes. l a commune, en face de l'estaminet Decout. 

« — On sait, dit-u, de quel côté sont les C e s t le camarade Cuvelier, secrétaire de la 

A Vendin-le-Vieil 
UNE CONFERENCE DE BASLY 

Le 1er Mai a été célébré à la fosse numé­
ro 8 de Lens avec le même éclat que les an­
nées précédentes. Cette fosse est, en effet, 
une de celles ou l'esprit de solidarité ^t de 
devoir se manifeste hautement, en toutes 
circonstances. 

Vendredi soir, Ja section syndicale qui 
compte plus de 400 adhérents, avait organi­
sé une réunion publique à laquelle le citoyen 
Basly prêtait son concours. 

La réception du dévoué président du syn-

roeSre i e s V t e * d accord avec * V ^ - * ^ L « s i M ^ B s f f l a U ce ». Goniaux. est longuement «Epjaudi. A m »ar MM. oauwi. 

patriotes, mais d'un genre spécial, comme 
les Krupp, les Scheineider, fournisseurs do 
la marine, ou actionnaires des mines de 
l'Ouenza. » 

Très applaudi, le citoyen Beauvillain ter­
miné en démontrant la nécessité, pour la 
classe ouvrière, de s'instruire pour connaî­
tre se3 droits et ses devoirs, de lire les bro­
chures et les journaux socialistes. 

Le citoyen QUINCHON donne ensuite lec­
ture de l'ordre du jour suivant. 

t. L'ORDRE DU JOUR 
« Les ouvriers de toutes les corporations 

de Caudry, réunis salle Boisdenghien à l'oc­
casion de la fête du 1er mai 1909, s'engagent 
a faire une active propagande auprès de 
tous leurs camarades pour tes- inviter a s'or­
ganiser sur le terrain corporatif et politique; 

Invitent la Fédération des syndicats de 
Caudry a faire tous ses efforts pour l'orga­
nisation des ouvriers dans le région ; 

Lèvent la séance aux cris de : « Vive le 
1er mai ! Vive la République sociale 1 » 

IMPOSANT CORTEGE 
La réunion terminée, un immense cortège 

de plus de 2,000 ouvriers se forme et, pré­
cédé de la musique et du drapeau rouge de 
ta Fédération, largement déployé, parcourt 
les rues de la ville au chant de I' « Interna­
tionale ». 

LA BOIRE» 
A 6 heures du soir, place Thiers, 'devant 

une énorme affluence de population, a eu 
lieu le départ du ballon «1 Le Nimbus pE mon-

section, qui a souhaité la bienvenue à Bas­
ly. 11 Tous les bons citoyens, a-t-il dit, admi­
rent votre courage, tantôt luttant au Par­
lement pour faire aboutir les lois sociales 
trop longtemps en suspens ; tantôt combat­
tant pour que justice soit rendue aux mal­
heureuses victimes de Courrières ». 

La conférence qui a eu lieu aussitôt après, 
était présidée par le citoyen Derot, maire 
de Vendin-le-Viei», entoure de son conseil 
municipal et des militants des sections syn­
dicale et socialiste. 

Devant un auditoire attentif à ses moin­
dres paroles,' BASLY a fait l'historique du 
1er Mai, jour de revendications prolétarien­
nes, qui devrait servir d'avertissement aux 
détenteurs du pouvoir ; puis, il a longue­
ment énuméré les avantages que les travail­
leurs peuvent retirer du syndicat. 

La salle tout entière a fait au sympathi­
que orateur unn ovation des plus chaleureu­
ses. 

L'ordre du jour suivant a été finalement 
voté avec enthousiasme. 

<i Les ouvriers de la cité du numéro 8 de 
Lens, réunis le 30 avril au nombre de 500, 
sous la présidence du citoyen Derot, maire 
de Vendin-le-Vieil s'engagent & manifester 
en masse le 1er Mai et prouver ainsi aux 
exploiteurs qu'il existe chez les ouvriers un 
esprit de révolta et de lutte de classe, seuls 
moyens de s'assurer un jour meilleur ; ils 
félicitent I ce sujet les défenseurs de la clas­
se ouvrière en général et le citoven Basly 
en particulier, pour l'énergie qu'ils appor-

vtent s U défense da la clas&a ouvrier» ». 1 Us te du Pas-de-Calais „ 

Important chômage. — Ni tramways, 
su Toiture* 

Toulon, 1er mai. — Deux manifestations 
avaient été organisées ce matin, une sous 
le hall du Marché couvert, l'autre an Ca­
sino. , 

Les deux réunions ont été très mouvemen­
tées. 

A la sortie, Je8 groupes se dispersèrent 
dans les rues en manifestant contre le gou­
vernement. Une manifestation qui faillit 
tourner mal lut dirigée contre un adjoint au 
maire ; il dut se réfugier en hâte dana une 
maison particulière. La vie commerciale est 
pour ainsi dire arrêtée. Les tramways ne 
marchent pas, les service» de voitures sont 
interrompus et les camionneurs ne 6e li­
vrent à aucun travail. 

En prévision de*troubîes, la troope et les 
équipages ont été consignés. 

A SAINT-ETIENNE 

Les tramways chôment 
Saint-Etienne, 1er mai. — A dix heures 

la manifestation s'organise à la Bourse du 
Travail. Un cortège d'environ six ou huit 
oenta personnes se forme et orecédé de sept 
drapeaux rouge3 parcourt la grande artère 
de la ville. Celle-ci présente son aspect ac­
coutumé avec en moins les" tramways dont 
le personnel chôme. 

Aucun incident n'a eu lieu jusqu'ici. 
ACARMAUX 

Carmaux, 1er mai. — La fête du 1er mai 
a été annoncée hier soir par une retraite 
aux flambeaux avec te concours de l'harmo­
nie municipale, de la Société de gymnasti­
que et des clairons. 

Ce matin, les mineurs chôment. Les ver­
riers travaillent. 

A onze heures et demie Jaurès est arrivé 
et a donné une conférence. 

A BREST 
Le chômage est presque général 

Brest, 1er mai. — Il y a très peu de gré­
vistes dons les chantiers et les ateliers. 

Une réunion a eu lieu a) la Bourse du 
Travail. 800 ouvriers y assistaient, dont 400 
des constructions navales.' Il n'y a pas eu 
d'incident à la sortie. 

Le chômage est presque complet. 
A la poudrerie nationale du Moulin-Blanc, 

on travaille. 
A GHARLEVTLLE 

A Charleville, 300 ouvriers ont parcouru 
les nies en chantant V u Internationale ». Un 
groupe de libertaires de Mohon avalant un 
drapeau tricolore taché d'encre rouge et une 
pancarte représentant la tête décapitée de 
Clemenceau. Aucun incident. 

A l'Etranger 
EN BELGIQUE 

Bruxelles, 1er mai. — Le 1er mai a pris, 
cette année, une très grande extension. U 
est a peu près complet dans le Bormage, 
dana le Centre, à Ciiarleroi, à Verviers. Il 
est partiel aux pays de Liège, Bruxelles et 
Gand. Dans toutes tes grandes villes, sauf 
Anvers, et dans la plupart des communes 
industrielles, on a donné congé aux enfants 
des écoles, aux ouvriers et aux employés 
des serviess publics. 

Le conseil communal de Charleroi, sur la 
proposition d'un extra-libéral, M Buisset, a 
voté un veau tendant à faire du 1er mai une 
fête nationale. 

Le temps est abominable ; il n'a cessé de 
pleuvoir, de neiger, de grêler. La plupart des 

La journée a été absolument calme et s'est cortèges ont été eontremandés. Ils ont été 
passée sans manifestation. Tous les ouvriers remplacés par des réunions publiques nom- i 

breuaee. | 
Cependant, à Bruxelles, à Gand et A An-

vers, des manifestations de plusieurs mil­
liers de personnes ont parcouru les rues. Ce 
soir, la Maison du Peuple de Bruxelles, les 

H faut donc que les grands moyens de tra­
vail soient arrachés à l'oligarchie capitaliste 
actuelle pour être transférés à la communauté 
nationale qui en déléguera l'usage aux tra­
vailleurs de tous ordres. 

MONIER montre ensuite ce que l'on doit 
entendre par socialisme : ni pillage, ni vol, 
ai partage, ni expropriation sans indemnité, 
mais la travail seul productif de tout. Il cite 
un mot de Jaurc s : « Ce n'est pas en coupant 
des petits morcaaux d'injustice qu'on en fait , 
de la Justice » et dit que la bourgeoisie diri­
geante et possédante doit se prêter à la trans­
formation de la société, si elle ne veut pas, I 
par un égoïsme aveugle, acculer le peuple à 
une révolution brutale . 

Le peuple veut une transformation sociale. 
Cette transformation peut s'opérer sans révo­
lution sanglante si tous les travailleurs sa­
vent s'unir sur le terrain économique et sur 
le terrain politique et faire un usage cons­
cient de leur bulletin de vote, car tout conduit 
"forcément au socialisme au collectivisme, 

MONIER expose alors le devoir politique 
et félicite les électeurs liévinois d'envoyer La­
mendin à la Chambre qui a su arracher de la 
majorité bourgeoise du Parlement* des réfor­
mes avantageuses pouir les ouvriers de la 
mine. 

B traite ensuite la question du militarisme 
et du syndicalisme et s'élève contre les pré­
tentions de sabotage des anarchistes. Et 
dans une Chaude péroraison, l'orateur montre 
les horizons de la société nouvelle, de l'Avenir 
social, où tous les hommes seront frères et 
où la misère sera bannie par le travail glo­
rifié. 

Le discours de Monier fût fréquemment 
coupé par des applaudissements prolongés et 
c'est sous les bravos unanimes qu'il quitta la 
tribune . 

LAMENDTN se fit l'interprète de l'assis­
tance en remerciant son ami de ses élo­
quentes paroles puis un ordre du jour pré­
senté par le citoyen Degréaux, secrétaire de 
la section syndicale et adjoint au maire, fut 
adopté à l'unanimité. 

Cet ordre du jour remercie le citoyen Mau­
rice Monier de son dévoué concours. 

Après l'intéressante conférence de Maurice 
Monier, quç nous aurions voulu analyser 
moins succinctement, la troupe Renez joua à 
la perfection, la comédie en 3 actes de Valla-
brègue, le « Premier mari de France », puis 
la foule se retira et se répandit place Gam-
betta où sont installés de nombreux établis­
sements forains : cirque, cinémas, attractions 
diverses. 

LA SOIREE 
La soirée, malgré le temps rncertara, fut 

très animée et la fête aérostatique avec feu 
d'artifice a parfaitement réussi. 

LE CITOYEN IULES GUESDE 
TOMBE MALADE 

La réunion de ce soir fut un véritnlne 
triomphe pour l'idée socialiste. Nous en par­
lerons du reste plus longuement demain, 
mais nous tenons à dire dès aujourd'hui 
quel nuage vint obscurcir cotte belle soirée : 
ls citoyen Jules Guesde, qui était arrivé très 
joyeux de se trouver au milieu des wattre-
lesiens, est tombé subitement et gravement 
malade ; c'est le citoyen Cachin qui l'a ren>. 
plaoe et s'est charge de faire acclamer a* 
doctrine socialiste. 

XJR citoyen Jules Guesde a été soigné pas 
le docteur Dupré. 

A WATTRELOS 

Fin de la grève Leclercq Duplre 
UN BEL EXEMPLE DE SOLTOARTEB 

OUVRIERE 
La grève est terminée. Les dix ouvriers 

délégués par M. Lecleroq-Dupire se sont sa­
crifiés, malgré la résistance de leurs cama­
rades, qui voulaient lutter encore. 

Nous les félicitons de leur noble sacrifie»» 
et aussi leurs camarades de la solidarité dont 
ils ont fait preuve jusqu'au dernier moment-

Seul, M. Leclercq-Dupixe sort diminué da 
ce conflit. 

A Arras 

ont travaillé comme d'habitude. Les mineurs 
ont seuls chômé, quelques-uns sont partis 
a Lens l'après-midi. 

Le soir, estaminet Mary, conférence publi­
que sur le Premier Mai ouvrier et le Con­
gres, de St-Etienne, par le citoyen François 
Phalempin, délégué de la Fédération «ocia-

20 succursales de la Coopérative socialiste une 
, ont été brillamment iilumioéee. H n'y a pas , eé«-
1 eu d'incident i L 

Le "Foyer" à Valenciennes 
TUMULTUEUSES MANIFESTATIONS. — 

6 ARRESTATIONS SONT OPEREE* 
n est écrit que partout où elle est repré­

sentée, la belle et vigoureuse pièce de Mil" 
beau, a le don de déchaîner les fureurs clé­
ricales . 

Les manifestations qui ont marqiie' la re-
pTésontation du € Foyer • à Lille, ne «ça»* 
pas encore calmées qu'à la seule annonce de 
le voir jouer à Valenciennes, les représentants 
du trône et de l'autel se préparaient à l'obs­
truction. 

Comme nous le disions, les cléricaux «pa 
prêchaient l'abstention avaient jésuitique* 
ment envoyé leurs camelots. La salle était 
comble. 

Avant le lever du rideau, on spectaïeer oui 
parquet, Pierard André, âgé de 10, ans, étu­
diant, sa lève et proteste au non ÛBS catholi­
ques valenciennois. Des cris nourris de hou I 
hou t A. bas la calotte I lui répondent. Un» 
mêlée se produit et Ktnterrupteur est emmené 
par les agents. ..- _ -» t __ 

Au second acte, le tumulte a repris M p l O 
belle et cinq autres camelots ont été arrêtés^ 
Ce sont les nommés Michaux François.. » • 
ans tourneur à Beuvrages ; Verplanke Ed­
mond, 18 ans, qui lançait des boutes puantesj 
Mabille André, 23 ans ; Devienne Robert, 34 
ans ; Dupuis Emile, jo ans. 

Cette intervention énergique donna a ré­
fléchir aux manifestants et devant l'intentioii 
bien arrêtée, nettement indiquée par *»«»?* 
très spectateurs d'entendre la pièce, les Brail­
lards prirent le sage parti d* sa tenir cois* 
en sorte que la représentation ftontie.ua san» 
encombre et fut très caaleureuaenaent apfdaut 
die. 

1 IT * 

A ESCAUDAIN 

Ua mineur écrasé 
sous un éboolemeut 

Hier après-midi, vers cinq heures, un ter­
rible accident s'est produit à la fosse Audifo 
fred, sur le territoire dTîscaadain. 

Un ouvrier, Louis Dequien, sç trouvait àj 
son travail quand une mine explosa, trop 
vite. Un ébouleroent se produisit, deeou--
vrant le malheureux ouvrier. 

Quand on réusait A le dégager, il avait 
une fracture du crâne et la poitrine "~ 

L* mort s dû. être iMtsm.nnatv 
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